
"Dis, as-tu VLI par la fenetre Comlne dans t a  rue c'est Line fete Le soleil fou qui vient 
flgner S'est mis en t6te cle t e  parler" 
ou 
"Et  je chante colnme vole une oiseau E t  je saute colnme fait le crapaud E t  je lance de 
gros cailloux d a m  l'eau Les poissons nagent alors sur le dos" 

Le titre du recueil appelle l'insolence pour inviter le lecteur & la ritplique e t  
& la participation. Le texte quand mitlne n'en suit que le mo~~vement sans offen- 
ser qui que ce soit. C'est de I'humour transmis avec dklicatesse e t  boll godt. 

L'illustration de Johanne Pepin ajoute de la couleur, des formes audacieuses, 
une activitk continue en superposant le texte e t  l'image en un tout. Une bordure 
iat6ressante accolnpagne chacune des deux pages. Les peintures en gros plans 
sont aussi accompagn6es de miniatures d'anima~uc ou de personnages. L'illus- 
tration peut paraitre audacieuse e t  mitme offensante pour certains, pa r  le 
racisme, les prejugks, les exagerations subtiles qui s'en dkgagent. Malgri, les 
to~wnures imagees e t  amusantes, le texte se veut beaucoup plus conservateur 
que l'illustration. 

Ces deux albums proclalnent les besoins d1ind&pendance et  de liberte des con- 
cepteurs. L'itquipe, qui a realis6 ces deux ouvrages, annonce une maitrise e t  
une satisfaction dans la creation e t  dans la transmission de sa pensee. Elle 
refl6te justeinent la societ6 dont elle Bmane e t  encourage le lecteur par  son 
dyna~nisme et  son assurance. Elle continue l'atmosphitre d'abondance d'avant 
la crise 6conomique. E n  sera-t-il ainsi pour les prochains albums de cet editeur? 
Les ouvrages recensks ici sont d'une qualit6 difficile & surpasser, ce qui assure 
& 1'6dition qukb6coise une place de choix & l'echelle internationale. 
Miclzeline Persaud est bibLiotke'caire-conseil ci La Fe'de'ratiolz des bibliotkBques 
cle L'est de LJO?ztario 1 E a s t e m  Ontario Regio7zaL Libma7y Systenz. Elle sJ inte '~esse  
h la  1itte'~atur.e ca?zu,dienne p o u ~  enfa~zts  depuis p ~ 8 s  de seize nns. 

ANIMAL OU VEGETAL: UN VOYAGE D'EXPLORATION 
DE LA VIE E N  SOCIETE 

Le Mensortye, h i t  et  illustre par Mark Thurman. Traduit par Raymonde 
Longval-Ducreux. Montreal, La Cowte Echelle, 1982. noq-pagink, 4,95$ b ~ ~ c h e .  
ISBN 2-89021-030-8; Madame Tomate dans saplart8te jkkdin, Lady ~ g A d o r a .  
Dessins par Yvon le Roy. Sherbrooke, Naaman, 1983. 29 pp. 5,00$. broch6. 
ISBN 2-89040-249-5. 

L'enfance etant un voyage d'exploration de la societe, il convient 2 cette sociitte 
de fournir aux enfants de bons guides qui leur rendent ce voyage passionnant, 
6ducatif et  sans danger. Les deux ecrivains mentionnes ci-haut aspirent 5 ce 
rBle de cicerone. Les enfants ne se meprendront pas: que ce soit le ritgne animal 



ou vegetal qu'on explore, c'est bien de la sociktit humaine qu'il s'agit dans ces 
contes illustrks. 

Dans Le iKensonge, Mark Thurman invite les enfants de trois B huit ans 5 
un court voyage d'exploration avec Didier, un jeune elephant qui traverse une 
crise morale e t  affective. Didier s'en sort sain et  sauf, ayant appris, 5 cause 
de son mensonge, des verites importantes. 

Se sentant "de plus en plus & partJ'  tandis que ses amis se vantent, Didier 
se trouve, 5 sa grande surprise, en train de dire un gros mellsoilge pour se 
rendre intkressant aux autres. Sa gene augmente 5 mesure qu'il embellit son 
r6cit pour repondre & leurs questions admiratives. 

I1 rentre dkjeuner si pr&occupi! que meme son boll sandwich aux bailanes le 
d6gofite. "Ce n'ktait qu'une blague," se dit-il. "Mais il sait d6j5 ce qu'il va faire." 

I1 rejoint timidement le groupe et  avoue avoir menti. Certains s'indignent. 
Mais son ami, Albert Alligator, lui fait voir le mensonge dans son contexte: 
"Tu sais, on a tous fait preuve d'une imagination L ~ I  peu debordante . . . Mais, 
dans le fond, on s'est bien amuses! . . ." Didier se sent beaucoup inieux. 

Les enfants s'identifieront au d6sir de Didier de se faire admirer e t  se rassu- 
reront en suivant les vicissitudes de ses Bmotions, en ayant connu de semblables 
eux-memes. 

Le vocabulaire facile, & la port6e des plus jeunes, permettrait & un enfant 
de sept ans de lire seul. Cette traduction de The lie that g~ezu and grew, rend 
fidgletnent le ton chaleureux, dont les images de l'auteur dans l'kclition originale. 

Ce livre doit une bonne partie de son charme aux illustrations. Dkbordantes 
de vitalite, elles envahissent le texte et  correspondent si exactement au fil des 
sentiments qu'elles racontent seules l'essentiel de l'histoire. Les personilages 
y ressemblent 5 des animaux en peluche qu'on a envie de cBliner. Des &notions 
humaines e t  nuanckes se lisent sur les visages et  dans les gestes. Ces images, 
assez grandes pour etre montrkes 5 un groupe d'enfants, les enchanteroat e t  
leur feront parler des sentiments et  des valeurs hurnains. 

Comme Didier, tout enfant reviendra de ce voyage sain e t  sauf, s'ktant bien 
amuse, ayant appris des vkrit6s importantes et  etant pr&t & repartir explorer 
encore avec lui et  ses amis. 

Mctdame Tomate dans saplandtejardi?~ propose un voyage 5 objectifs multi- 
ples: faire connaitre aux jeunes plusieurs legumes'et fruits; leur donner des 
notions de la diversite de la vie en societk et  l'envie de l'explorer; rendre amusant 
aux plus Bg6s l'apprentissage de la lecture dans un recit humoristique. Des 
activites e t  des exercices de comprehension se trouvent 5 la fin. 

Le conte se divise en deux parties. Madame Tomate, seule e t  ennuy&e au 
jardin du soleil, se rend par depit au jardin d'hiver. Elle y fait des observations 
skv&res e t  desobligeantes sur tout ce qu'elle rencontre. Le climat ne lui conve- 
nant pas, elle rentre chez elle, ravie de son voyage. Dans la deuxi&me partie, 
les 6poux celkri, pour faire des jaloux & leur retour, font un voyage au jardin 
d'ete. 



Ces voyageurs aux motifs peu louables dkcrivent les habitants. Tous sont 
antipathiques selon eux: les cklkris sont inkdisatlts, les oignons jaloux, les 
carottes prkteiltieuses. Les iiavets, kvidemment, sont b&tes. Un ver de ter re  
envie une chenille plus riche son manteau de fourrure. N'entrant pas en rela- 
tions avec les gens du pays, ils ne se dkbarassent pas de leurs prkjugks. 

I1 est possible que leurs impressions nlal fondkes fassent rire e t  discuter intel- 
ligemment les enfants plus avertis. Toutefois, un jeune enfant pourrait s'kga- 
rer  lamentablement en suivant Madame Tomate, qui, par exemple, en aperce- 
vant une aubergine, s'exclame: "Moil Dieu! Que le nlonde est grand! E t  comme 
les autres soilt dreles! 11 y a meme des noirs." Tout porte I'enfant 5 croire que 
juger les gens sur la mine est une mkthode admirable, que 18 rkside le grand 
plaisir des voyages. 

Un enfant logique remarquera bien des contradictions dans le texte. P a r  
exemple, Madame Tomate, ktoimke qu'il existe d'autres lkgumes, parle avec 
dksinvolture de cochers et  de soucoupes volantes. Toute seule au dkbut, elle 
rentre retrouver avec joie les autres tomates. 

Les images egalement prksentent des coiltradictions e t  des lacunes e t  ne  
correspondent pas toujours au texte. Le dessin inutile de Madame Tomate, de 
dos face au soleil, ne represente nullement l'idke qu'elle racoiltera de belles 
histoires 5 ses petits-enfants 5 l'avenir. E t  pourtant, bien des legumes e t  tous 
les fruits mentionilks dans le texte, qu'on invite les enfants 5 dessiner, ne sont 
m&me pas illustrks. 

Les quatre couleurs, aussi brutales que les remarques, ne suffisent pas 5 repre- 
senter prkciskment tous les habitants. Le style enfantin de ces dessins 5 l'encre 
rend les expressions de visage indkchiffrables. Madame Tomate ne fait que 
sourire, quoi qu'elle ressente. Les dktails ma1 finis de 11arri8re-plan sont diffi- 
ciles 2 distinguer. 

Le rkcit a un certain charme 5 cause de l'inattendu des allusions e t  des jeux 
de mots. Madame Cklkri, effrayke, "se cache prBcipitamment dans les branches 
de son mari," les cBlkri rencontrent "le fameux carosse en chair e t  pepins" 
- raconter cela aux voisins "allait leur e n  bozicher zuze tige!" 

A force d'essayer d'atteindre trop d'objectit's en peu de pages, ce voyage d'ex- 
ploration n'en atteint aucun. Le vocabulaire est trop difficile pour les plus petits 
e t  I'histoire trop juvenile pour les lecteurs de ce iliveau avanck de langue. Les 
images, imprecises e t  trop petites, ne se prsteraient pas a un groupe de petits 
enfants. Elles sont trop simplistes po~w attirer les plus grands. La  rencontre 
d'autant d'habitants rend chaque presentation trop superficielle. Pa r  manque 
de details dans le texte les exercices n'y ont pas de rapport ktroit: dessiner 
des legumes et  des fruits, reconnaitre des incidents non-illustres auparavant 
exige des recherches supplementaires. 

Ce conte est le premier dans la serie Les Grands Voyages de Madame Tomate.  
Malgrk son dksir "d'entreprendre . . . le tour du monde!" car "les voyages 
foriiieiit la jeuiiesse," oil ~ ~ ' e s t  g,uGre persuade yu'en voyageant, Madame 



Tomate se soit amus6e ou se soit form&. On se demande si ce voyage d'explo- 
ration, qui risque d'apprendre aux enfants 5 adopter de mauvais crititres pour 
juger leur monde, mkrite de former notre jeunesse. Heureusement, il est 
douteux que les jeunes ait envie de repartir avec Madame Tomate. 

Illustrations de,Mada,ine Toinate d u ~ r s  sa plan.?te Jardin. et Le meizsoi~ge 
/ 

. v' Pauline Pocknell enseigne a u  CollBge Mohawk de Hamil ton,  ozi elle coordonne 
les cours de franqais langue seconde. El le  a enseigne' de la  maternelle & 

1 'universite'. 

/. 

ANIMAL ADVENTURE STORIES FOR THE UNDER TWELVE SET 

The adventures o f M i c ~ e 6  Taggy Puppo and Cica, and how they discover 
Switzerland; The adventures o f  Mickey, Taggy, Puppo and Cica, and how 
they discover the Netherlands, Kati Rekai. 1llus. Elise Kain. Canadian Stage 
and Arts Publications Ltd., 1982, 1981. 113 pp., 121 pp. $4.50 each, paper. 
ISBN 0-919952-15-1; 0-919951-QP-4; The truuelsof Ms. Beaver, Ms. Beaver 
goes West, Ms. Beaver travels ~ a s t ,  Rosemary Allison, Illus. Ann Powell. 
The Women's Press, 1973, 1983, 1978. 32 pp. $4.95 each paper. ISBN 
0-88961-006-1; 0-88961-076-2; 0-88961-056-8; Houses for mduses, or hice for 
mice, Muriel E.  ~ 6 6 t o n - w h i t e .  Illus. author. Highway Book Shop, 1981. 25 
pp. $4.50 paper. ISBN 0-88954-191-4; The school Abuse and the hamster, 
Dorothy ~ o a d ~ a r r i s .  Illus. Judy Clifford. Frederick Warne & Co., Inc., 1979. 
32 pp. $8.95 cloth. ISBN 0-7232-6172-5; Herman the house mouse, BarlSara 
McLoughlin. Illus. Edna & Solveig Borgford. Queenston House Publishing Co. 
Ltd., 1978. 32 pp. ISBN 0-919866-47-6; Rosalyn rabbit, Elizabeth Croclter. 
Illus William C. Tobin. Nimbus Publishing Ltd., 1982. 48 pp. paper. $4.95. ISBN 
0-929852-17-3; Aka'k: a story for children, Marjorie Kendall. Illus author. 
Boreal's' Press, 1978. 20pp. $1.95 paper. ISBN 0-919594-9; Tom m%&, Glen , f Cleirer. illus Anne Yarymowich. Borealis Press, 1980. 34 pp. $4.95. ISBN 


